
L e Club Journal se réunie tous les 
vendredi de 13 H 

à 14 H depuis le 20 oc-
tobre avec l’aide de 
Mme Rigal (de l’associa-
tion des parents d’élè-
ves P.E.E.P) et de Mr 
Pons (professeur de 
technologie). 

Les rédacteurs sont les 
élèves de la 6ème à la 
3ème . 

Les articles sont écrits 
par groupes de 2 à 3 
personnes, qui ensuite 
soumettent le fruit de 
leur travail à d’autres 
groupes. Puis, ils sont 
validés par les rédac-
teurs en chef. Nous 
avons été choisi pour 
cette première édition, 
un peu parce que nous 
sommes en 3ème . Les ré-
dacteurs en chef vont 
changer à chaque édi-
tion. 

Vous trouverez les ru-

briques Cinéma, Musi-
que, Actus du collège, 
Interview du prof, etc. 

Vous êtes invité à nous 
donner votre avis sur le 
journal ou à nous propo-
ser des rubriques.  

Pour cette première 
édition, le Club Journal 
a décidé de vous offrir 
Free Time, les pro-
chains numéros seront 
payant à un prix modi-
que. 

Vous pourrez retrouver 
le contenu du journal 
sur internet vers le dé-
but de l’année 2007, 
des affiches vous infor-
meront de cela quand 
nous aurons fini de met-
tre les articles en ligne. 

Le nom du journal a été 
choisi parmi différen-
tes propositions. Free 
Time  a obtenu le plus 
grand nombre de voix. 

Nous avons réalisé une 

dizaine de logos puis 
nous avons voté pour un 
logo aux formes dynami-
ques qui accroche l’œil. 
Les lettres sont styli-
sées comme des éclairs. 
Les flèches extérieures 
qui tournent dans le 
sens inverse des aiguil-
les d’une montre vont-
elles arrêter le temps ? 

Nous espérons que vous 
prendrez plaisir à par-
courir ces pages. 

 

La rédaction vous sou-
haite de bonnes vacan-
ces et une bonne année 
2007. 

 

A bientôt … 
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L e rock’n roll est sûrement le style musical le plus va-
rié et le plus discuté depuis 

la création de la musique. Au dé-
part, le rock est un mélange de 
blues noir et de rythme and blues 
(R’nB), il devient ensuite une 
vraie philosophie, une mode vesti-
mentaire. 

 

La naissance du rock aux Etats-
Unis donne un style musical appe-
lé le Rockabilly, la toute première 
forme connue du rock. Elvis  Pre-
sley  et Bill Haley sont les pre-
miers artistes mondialement re-
connus, mais c’est Bill Haley and 
His Comets qui signent les vraies 
début du Rock’n Roll comme on 
l’entend aujourd’hui. 

 

Le rock en Europe s’identifie par 
la naissance du mythique groupe 
The Beatles qui travaille les har-
monies et la voix pour donner la 
Pop. Après les années 1960, le 
rock prend une tournure moins 
festive et devient plus poétique 
et engagé. 

 

 

 

Le rock donnera naissance au 
psychédélisme (mode hippie) 
grâce aux concerts des Pink 
Floyd, au rock progressif, vien-
dront ensuite le rock symphoni-
que, le rock world. Peu à peu, le 
psychédélisme disparaîtra et 
laissera la place à une image plus 
glamour : le glam rock. Le rock 
deviendra alors plus punk, c’est 
en Europe que le mouvement punk 
s’imposera dans l’année 1976 avec 
les groupes The Police et les Sex 
Pistols. 

En 1980, le rock prendra encore 
un nouveau virage : le grunge 
(Nirvana est un des plus grand 
groupe de grunge), mêlant  les 
deux mouvement du rock (modern 

et classic). Dans ces mêmes an-
nées, le Punk rock évoluera en 
une musique plus sophistiqué aux 
paroles plus sombres, le New 
Wave, ce terme englobe aussi 
bien la pop electro-gothique que 
le rock reggae de The police. L’e-
lectro devient alors un mouve-
ment important où les synthéti-
seurs remplacent peu à peu les 
guitares donnant les bases de la 
techno. Viendra alors le Hard 
rock, regroupant les groupes 
comme ACDC et Scorpions, le 
Heavy metal avec Iron Maiden, 
qui inspirera le satanisme. Arri-
vera aussi les style comme le 
Speed metal, Death metal et Go-
thic metal. 

Orlane assistée d’Irene 

Rock : agressif pour certain, tonique pour d’autre. Qu’est vraiment le rock au-delà du 

style musical ? Quels sont les grands musiciens ? D’où vient ce style particulier ? Quelles 

sont les différentes variantes ? 

The Beatles 

Elvis Presley 

Le Rock 



L es surveillants.  Comme leur nom indique, 
leur rôle dans l'établisse-

ment est de surveiller les élèves 
dans la cour et dans les salles de 
permanence, communiquer les in-
formations aux élèves comme aux 
professeurs, s’occuper du fonc-
tionnement de la vie scolaire et 

ils peuvent même punir les élèves 
en cas de besoin . 

Les surveillants sont générale-
ment des étudiants, ils exercent 
souvent ce travail à mi-temps .  

Ils peuvent avoir plusieurs 
contrats différents comme un 
Contrat à Durée Indéterminée, 
Contrat d'Accompagnement 

d’emploi ou Contrat à Durée In-
déterminée . 

Pour exercer ce métier il faut 
avoir un Bac, envoyer un CV et 
une lettre de motivation  à la 
principale du collège et s’inscrire 
sur internet.    

F.Z. 
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INTERVIEW EXCLUSIVE DE...... REMY...... Sniif  sniiif 

“Pour en savoir plus nous  
vous conseillons de lire son livre qui sortira bientôt .............. 

Que pensez vous 
du métier de 
surveillant 

Comment êtes vous de-
venu  surveillant ? J’ai passé un casting 

et j’ai été retenu !!! 

Pourquoi quit-
tez vous le col-
lège ? 

Après une carrière brillante, 
j’ai décidé de me retirer dans 
le Cantal  et je compte écrire 
un livre sur mon expérience.  

. Oui! Ça fait 3 ans que 
j'exerce dans ce collège! 

C’est un métier inté-
ressant,  instructif  
mais parfois fatiguant. 

Avez vous  des 
regrets ? 

C’est qui ton 
préféré ? 
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P our ne pas penser qu’à nous, il faut agir. 

Présentation de l’association par 
le Président le docteur KONE 

 

ANAÏS : Pourquoi l’association AGIR 
pour le VILLAGE de DIAFARABE ? 

Docteur KONE : 

Pour corriger l’image que l’on a trop 
souvent de l’Afrique. 

Les médias réduisent l’Afrique à un 
continent miséreux, où les conflits in-
terminables ne cessent de se multi-
plier. Cette image est en grande partie 
fausse : L’Afrique regorge de ressour-
ces pas que naturelles, l’Afrique conti-
nue d’être d’une grande fertilité cultu-
relle, d’ailleurs des artistes comme PI-
CASSO se sont directement inspirés 
de l’art africain,.l’Afrique bouge ! plus 
que nous voulons le voir ; 

Nous devons changer notre regard sur 
ce continent. 

 

A : où se situe le village de DIAFA-
RABE ? 

Dr K : Diafarabé se situe au Mali au 
Nord Ouest de la capitale Bamako (2 
millions d’habitants), 4 heures de route 
sont nécessaires pour atteindre le vil-
lage. Situé au bord du fleuve Niger. 

Les 7000 habitants vivent  de pêche et 
d’agriculture sans oublier l’élevage ; si 
l’on rajoute les nombreux hameaux des 
environs la population passe à 14000 
habitants. 

 

A : Pourquoi ce village en particulier ? 

Dr K : Depuis toujours j’ai expédié l’en-
semble des échantillons médicaux que 
je recevais à Bamako, lors d’un de mes 
voyages je me suis aperçu qu’ils étaient 
revendus ! J’ai donc décidé d’en faire 
profiter gratuitement ce village où je 
connaissais des villageois et des cou-
sins ; A mon grand étonnement j’ai reçu 
des remerciements de la part du maire 
du village, c’était dans les années 

1995/1996. 

 

A : Quand a été créée l’AVD ? 

Dr K :. Depuis 1996 je suis en contact 
permanent avec le village, 

Sous l’impulsion d’amis pontétiens j’ai 
décidé de créer officiellement l’AVD 
en 2003, pour faire connaître notre 
volonté de transmettre une autre 
image de l’Afrique et d’aider ce village ;  
beaucoup d’amis m’ont rejoint et parti-
cipent à la mise en place de projets  
comme la création d’un dispensaire avec 
un infirmier pris en charge par l’asso-
ciation. L’AVD n’est rien sans la partici-
pation active de ses membres et celles 
de ses partenaires qui la soutiennent, 
mettre en place des projets demandent 
des compétences variées (transport, 
intendance, matériel ; des médecins, 
pédiatres… se rendent sur place à leurs 
frais ; ces voyages permettent aussi de 
connaître les véritables besoins des 
villageois. 

 

A : Avez-vous fait des dons à Diafara-
bé ? à ses enfants ? 

Dr K : Les dons d’argent proviennent 
des cotisations des membres de l’asso-
ciation et des événements que l’asso-
ciation organise (soirée, journée à 
thème…) l’intégralité des bénéfices 
sont consacrés à des actions bien pré-
cises ; Parmi les projets réalisés, citons 
l’envoi d’un container de matériel médi-
cal avec des berceaux, des lits médica-
lisés, des matelas, l’acheminement d’un 
minibus (transport des malades et 
transport des villageois entre Bamako 
et le village) rempli de matériel sco-
laire ; nous sommes en relation avec 
Aviation sans frontières qui achemi-
nent nos envois postaux ; 

 

A : Quels sont les projets ? 

Dr K : En début 2007, un groupe de 
l’AVD se rendra sur place afin de conti-
nuer à développer les aides médicales, 
un nouveau projet : rendre consomma-
ble l’eau de Diafarabé qui a la chance 

de disposer de puits dont l’eau non po-
table maintient le développement de 
nombreuses maladies ; Diafarabé a une 
population jeune, le développement 
d’installations sportives même très 
simples permettra à ces enfants de 
faire du sport ; afin de  les aider à être 
en bonne santé. Projet : une chape en  
ciment pour créer un terrain de basket 
et un filet de volley-ball ; Ici les clas-
ses accueillent plus de 60 élèves de ni-
veau très différents, les besoins sont 
nombreux et variés. 

 

A : Quand retournerez-vous à Diafara-
bé ? 

Dr K  Je suis allé plusieurs fois à Dia-
farabé, et continuerai mes voyages 
dans les années à venir. 

Mais quand je suis au Pontet je conti-
nue à œuvrer pour DIAFARABE ; 

 

Alors vous êtes convaincu ? Pour join-
dre l’AVD AVDIAFARABE@YAHOO.FR 

ET SI ON S’Y METTAIT ? vous avez 
des idées pour aider les écoliers de 
DIAFARABE, contactez Anaïs au club 
journal. 

Anaïs Rigal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour ne pas penser qu’à nous, il faut agir. 

Ci-dessus la photo du ta-
bleau des effectifs d’une 
classe 
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L e C.D.I est un lieu de loisirs et de recherches.  

 

Loisirs : lorsqu'on va au c.d.i on 
peut lire des livres : romans, bd, 
magasines, albums , contes, etc… 
On peut également (parfois) aller 
sur Lilimath (le jeu Troglodi 
n'est accessible que dans les 5 
dernières minutes)et aller sur 
l'intranet du collège. 

Recherches : le c.d.i n'est pas 
qu'un lieu de loisirs, c'est aussi 
un lieu de recherches. Les élèves 
devant en faire une peuvent aller 
sur Internet ou, prendre des no-
tes sur un livre documentaire. 

Emprunts et retours : Si un livre 
te plaît, il te suffira pour l'em-
prunter de demander l'emprunt 
(si le livre existe bien sûr ) à 
Mme Courtin ou à Mme Gagny. 
Une fois que tu l'a lu, tu peut le 

rendre en le déposant dans le bac 
prévu à cet effet. 

 

Voilà c'est terminé, au revoir !! 
 

Baptiste Courtin  

et Maxence Greciet. 

 

Le CDI   (Centre de Documentation et d'Information)  

C'est très bien, reposant, 
bien organisé, c'est 
calme , il y a un grand 
choix de livres. 

Marie, 6ème 

très bien, calme, mieux 
que la permanence: plus 
enrichissant et plus 
agréable. 

Amélie, Annaele et Vanessa, 3ème 

C'est bien, pas assez cepen-
dant d'ordinateurs et de va-
riété de livres comme les do-
cumentaires sur le loup. 

Robin, 6ème 



E n ce moment au collège, certaines tenues se por-
tent plus que d’autres. 

Chaque trimestre, nous t’en pré-
senteront deux (une pour les fil-
les et la deuxième pour les gar-
çons): 
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Mode 

Sais-tu que nous sommes des per-
sonnages importants, c’est parce 
que nous étions présents sur un 
grand navire de guerre qu’une 
révolte qui couvait s’est propagée 
à toute une ville puis est devenue 
une grande révolution, en 1917, en 
Russie. Le bateau s’appelait le 
cuirassé Potemkine. 

Et au collège, 
révolution aussi ? 

Par Alicia Martial 

Top  
tendance ! 
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Tatouages et piercings :    Tout ce qu’il faut 

savoir 

S e faire un tatouage ou un piercing n'est pas un acte 
à prendre à la légère 

quelques précisions sur ces ac-
tes : 

Qu'est ce que c'est : 

Le piercing est une implantation 
d'un bijou dans la peau, c'est-à-
dire que tu perces ta peau pour y 
introduire le petit bijou qui te 
fait rêver ! 

Le tatouage est un dessin qui se 
grave dans la peau à l'aide d'ai-
guilles ornées de couleurs qui 
vont rester sur ton corps pour la 
vie ! 

 

Le choix du tatoueur/perceur : 

Essentiel. 

Refuse tout piercing ou tatouage 
sauvage proposé sur un marché 
ou par un copain. 

Va dans une boutique spécialisée, 
mais méfie-toi tout de même, car 
la profession n'est pas réglemen-
tée. N'importe qui peut s'impro-
viser perceur ou tatoueur ... 

Demande l'avis et l'autorisation 

de tes parents, et fais une visite 
pour vérifier l'hygiène des lo-
caux, du professionnel et du ma-
tériel. Ce dernier doit être à 
usage unique pour tout ce qui 
concerne les aiguilles, gants et 
serviettes; stérilisé et enfermé 
dans un sachet scellé ouvert sous 
tes yeux. 

 

Les bons gestes d'hygiène : 

Ne touche pas à ton tatouage ou 
à ton piercing. 

Préfère les douches aux bains 
pendant un mois, jusqu'à une 
complète cicatrisation. Tu ne 
peux prendre une douche 
qu'après avoir enduis ton ta-
touage ou ton piercing de vaseline 
pour le protéger. 

Utilise un savon doux ou une solu-
tion antiseptique pour le net-
toyer, 3 fois par jour. 

 

Pour ton tatouage : 

 

Suis les consignes du tatoueur et 
n'oublie pas de changer ton pan-
sement plusieurs fois par jour, 
pendant une semaine. 

Applique sur la zone tatouée une 
crème (vaseline) après chaque 
nettoyage, 3 fois par jour pen-
dant 2 semaines. 

Ne gratte pas les croûtes. Elles 
se détacheront d'elles-mêmes. 
Ne t'expose pas au soleil dans le 
mois qui suit. 

 

 

 

 

 

Pour ton piercing : 

Bannis le tabac, qui ralentit la ci-
catrisation pour un piercing à la 
langue. Fais des bains de bouche 
et pose de la glace tous les jours, 
3 fois par jour, pendant 1 à 2 se-
maines. 

Évite le frottement pendant au 
moins 1 semaine : si tu as un pier-
cing au nombril, ne dors pas sur 
le ventre et ne porte pas de vê-
tements serrés. 

 

Nettoie-le avec un coton-tige. 
 

Olivia Fuentes et 

 Emmeline Rapp 

Un piercing 
au bout de 
l’ongle ça 
fait mal ?  
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Q uand vous jetez un sac plasti-que dans la rue (par exemple) 
où va t-il à votre avis ? 

 

Je vais vous le dire, il finit dans la na-
ture. Les sacs plastiques mettent plus 
d’un siècle à se dégrader. 

Il y a encore 2 ou 3 années, personne 
ne réagissait à cela. Ni les commer-
çants, ni la mairie, ni les consomma-
teurs. 

 

Aujourd’hui, les hyper-marchés ne don-
nent plus de sacs plastiques car ils se 
sont rendus compte des dégâts que ce-
la causait à notre environnement. 

Mais il faut les aider!!  

Si vous êtes en possession d’un sac ou 
de quelque chose de polluant, au lieu de 
la jeter dans la nature, les poubelles 
sont faites pour ça! 

Préservons la nature et la terre pour 
les générations futures!  

La pollution 

Des dauphins et d
es tortues (comm

e la tortue-luth) m
eurent 

étouffés en avala
nt des sacs plasti

ques flottant dans
 l’eau 

qu'ils confondent 
avec des méduses

. 

BD Dessins Marie Chevillard, textes Bastien Poulet 



L’interview du prof. 

I nterview de Mme BRUTTI, pro-fesseur de mathématiques 

Marion & Élise: Depuis quand en-
seignez -vous?  

Mme Brutti: J’enseigne depuis 5 ans et 
cela fait 2 ans que je suis dans ce col-
lège. 

M & E: Aimez-vous le collège, vous vous 
y sentez bien? 

Mme Brutti: Oui, j’aime ce collège et je 
compte y rester. 

M & E: Avez-vous de bonnes classes? 

Mme Brutti: en général, ça peut aller, 
mais j’ai quelques difficultés dans cer-
taines classes, avec quelques élèves. 

M & E : Avez-vous des élèves intéres-
sants et intéressés ? 

Mme Brutti : Oui dans certaines clas-
ses, les élèves participent mais les plus 
intéressés sont souvent les 6ème & 
5ème; Mais je n’ai pas énormément de 
souci avec les classes. 

M & E: Qu’aimez-vous dans ce métier ? 

Mme Brutti: J’ai toujours eu envie de 
faire ce métier, car j’aime enseigner et 
avoir des contacts avec les élèves. J’a-
dore mon métier pour beaucoup d’au-
tres aspects. 

M & E : Que faut’il faire pour devenir 
professeur de mathématiques ? 

 Mme Brutti : Pour mon métier j’ai pas-
sé le BAC “S” j’ai passé une année d’é-
cole préparatoire, 3 ans à l’université 
et enfin le concours d’entrée à l’IUFM. 

M & E : A part le contact avec les élè-
ves, qu’est ce que vous aimez en parti-
culier dans votre métier ? 

Mme Brutti : J’adore les mathémati-
ques et transmettre les valeurs et l’é-
ducation, voir les élèves se transfor-
mer (changement de comportement au 
cours de l’année, etc...) 

M & E : A votre avis, êtes vous assez 
autoritaire ou pas assez ? 

Mme Brutti : Je suis de plus en plus 
autoritaire, mais je n’ai jamais aimé les 
professeurs trop sévères, quand j’étais 
à l’école il n’y avait pas de contact avec 
les élèves... Je trouve que le contact 
avec les élèves est important, car 
après les anciens élèves viennent revoir 
leur professeur, etc... 

M & E :  faut’il avoir des qualités parti-
culières pour être professeur ? 

Mme Brutti : C’est une vovation pour 
moi et je pense que tout le monde ne 
peut pas faire ce métier. Il faut quand 
même aimer les enfants et l’envie d’en-
seigner car sinon on n’est pas à sa 
place. 

M & E : Lorsque vous rentrez chez 

vous, vous êtes plutôt  fière d’avoir en-
seigné ou plutôt fatiguée et découra-
gée de votre métier ? 

Mme BRUTTI : Il est vrai que ce mé-
tier est parfois fatiguant avec certai-
nes classes, mais je suis aussi contente 
d’avoir enseigné les mathématiques à 
des enfants et j’aime mon métier donc 
je rentre chez moi souvent contente 
mais parfois j’ai passé des journées 
difficiles. 

Marion FAZZIO 

Et Élise QUOIRIN 

  ( 5e7) 
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A u début de l’année 2005-2006, des clubs ont été 
fondés .Parmi eux il y 

avait le club perles . Les élèves 
se réunissaient une fois par se-
maine de 13 heures à 14 heures 
sous l’aide indispensable de ma-
dame CHAMBERT. Comme elles 
avaient adhéré au foyer,on of-
frait une bague ou autre, à cha-
cune d’entre elles quand leur 
création était terminée. Cette 

année, le club perles est de re-
tour.  Peut-être que cette année 
variera de la précédente car elles 
auront la possibilité de créer des 
bracelets, des bagues, évidem-
ment !!!     

 

 

Victoria Mura avec 

la participation de Anaïs Rigal  

 4°2 

LE CLUB PERLES REVIENT ... 



Jeu vidéo, la sélection : Need For Speed  

N eed For Speed effectue un léger retour en arrière cette 
année avec la renaissance des 

courses nocturnes, théâtre idéal pour 
mettre en valeur les formes et les cou-
leurs flashies de bolides customisés à 
souhait. Une ambiance très proche de 
NFS Underground même si les kilomè-
tres avalés se situent cette fois dans 
Palmont City, une ville nichée dans des 
collines californiennes dont les 
contours sont fait de routes étroites 
et sinueuses le long de ravins que tout 
pilote chevronné se doit d'éviter. Le 
scénario du jeu est quant à lui lié à 
Most Wanted puisque nous incarnons le 
même pilote qui, de retour en ces lieux 
qu'il a brutalement quittés avant d'al-

ler s'imposer à Rockport, va devoir 
faire face à une configuration nouvelle, 
composée d'équipes de furieux, pas 
forcément ravis de son come-back. Une 
histoire que l'on suit de près durant le 
mode carrière, intérêt majeur de ce 
titre. De manière très classique et pro-
che d'un GTA-like, les objectifs princi-
paux seront de remporter un maximum 
de courses afin de contrôler petit à 
petit chacun des quartiers de Palmont 
City en profitant des nombreuses rela-
tions dont on dispose ça et là. Guidé 
par une Emmanuelle Vaugier à la fois 
protectrice, mystérieuse et minée par 
des évènements passés, vous voici prêt 
à conquérir de nouveaux territoires, 
volant et levier de vitesses en mains. 
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L e vendredi 1° décembre les élèves de 3ème qui font op-
tion danse et UNSS danse 

ont eu le droit d'aller voir un 
spectacle de danse à l'auditorium 
du Thor,  avec Mme WITTENS. 
Cette représentation a été orga-
nisée par le ballet de la Cité des 
Papes et des danseurs du Conser-
vatoire National de Danse du 
Grand Avignon . 

Ce spectacle a été constitué de 
11 parties :  

Ouverture 

Danse BAROQUE "MASCARADE" 

BOUFFON 

VALSE 

PAS DE DIEUX DE CORSAIRE 

 LA JAVA 

TANGO 

 LES POUPEES 

GUINGUETTE 

MAMBO 

LE BAL 

Les élèves ont déclarés que ce 
spectacle était magnifique et 

mieux que celui de  l'année pré-
cédente   car le thème " balle" a 
été présenté sur diffirentes fa-
çons (classic, jazz; hip hop tan-
go....),  les costumes et même les 
musique qui ont été choisi comme 
valse de mille temps  et  la musi-
que du film the mask . 

E.F.Z 

 

 

Spectacle de danse 

Graphisme 17/20 Très bien, mais 
il reste normal 

Jouabilité 15/20 Le jeu est assez 
dur mais reste 
facile dans le 
fond. 

Bande son 18/20 La musique est 
bonne mais c'est 

Scénario 15/20 L'histoire est 
bonne mais un 

Gabriel Delsol-Guttierez et 

 Florian Deniau 



L es blondes  

 

☺ 2 brunes et une Blonde sont invitées 
chez le prince Texan mais elles arri-
vent en retard. Elles vont donc s'excu-
ser. 
Brune 1 : Sorry, I'm late 
Brune 2 : Sorry, I'm late too 
La Blonde : Sorry, I'm late three...  
 

 

☺ C'est une blonde qui retrouve une de 
ses copines, blonde aussi. 
- Holalalalalala, j'ai encore râté le per-
mis ... 
- Qu'est ce qui s'est passé ? 
- Je suis arrivée près d'un rond-point 
et la comme l'indique le panneau "30", 
j'ai fait 30 fois le tour du rond-point. 
- Et tu t'es trompée de combien de 
tours ? 

☺ Dans un café à Bruxelles, un blonde 
demande au serveur un sucre pour son 
café 
- Mais madame , je vous en ai déjà don-
né cinq ! 
- Oui je sais, mais ils ont tous fondu !  

 

 

Sarah et Célia. 

Blagues 
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Au fait, avant la mode 
des blondes, de qui se 
moquait-on ? 



Ont collaboré à la participation 
de ce numéro : 

Marie Chevillard, Baptiste Courtin, Irène Courtin, 
Coralie Declercq, Gabriel Delsol-Guttierez, Florian 
Deniau, Victor Donadeï, Mme Donadeï, Fatima Zohra 
Elbadri, Marion Fazzio, Doriane Fernandez, Orlane Fouge-
roux, Olivia Fuentes, Maxence Greciet, Sarah Laout, Maëlle 
Le Gall, Florian Lopez, Lucie Nicolas, Allyssie Martial, Célia 
Munoz, Victoria Mura, Marine Perez, Jean-Marc Pons, Bas-
tien Poulet, Elise Quoirin, Emmeline Rapp,  Charlène Rico-
belli, Anaïs Rigal, Michelle Rigal. 

 

Rédacteurs en chef : Irène Courtin et Orlane Fougeroux. 
Tirage 500 exemplaires. 

Le papier de ce 1er numéro est offert par l’association des 
parents d’élèves P.E.E.P section Jules Verne. 

Free Time 

BULLETIN du 
Foyer Socio-Educatif 
Collège Jules Verne 
BP 197 
84134 LE PONTET CEDEX 

 

Téléphone : 04.90.31.50.00  
Télécopie : 04.90.31.49.37 
 
 

Retrouvez bien
tôt  

Free Time Free Time Free Time Free Time sur 
le WEB ... 

Les logotypes de FreeTime auxquels vous avez échappé : 

Les titres de bulletins auxquels vous avez échappé: 

 Scoop School  La Papotte 

 Génération   CrazySchool 

 Le Canard déchaîné People School 

 La jeunesse libérée Le journal des Ados 

 Info School   Planet School  

 

 A bientôt pour notre 
prochain numéro ... 


